
Chaconne1 pour violon et basse continue  

(Heinrich Franz Biber) 

 

J’ai eu dernièrement le privilège d’assister à un concert de musique baroque de grande qualité, en l’église 

Notre-Dame du Cap-Lihou à Granville, et j’aimerais partager avec vous l’une des œuvres présentées par les 

concertistes formant l’Ensemble Kastelkorn2 sous la direction du violoniste virtuose Josef Žák, qui cherche à 

transmettre le patrimoine encore méconnu de la musique du dix-septième siècle d’Europe centrale, 

particulièrement de Bohème et de Moravie (République Tchèque). 

 

La pièce en question, extraite de l’album Labyrinth garden3 enregistré dans cette même église, est l’œuvre 

du compositeur et violoniste austro-tchèque Heinrich Ignaz Franz Biber (1644-1704), figure phare de cette 

période. Elle est jouée par trois instruments : le violon, la guitare baroque, et le clavecin (que vous pourrez 

reconnaître dans la vidéo, proposée en note de bas de page, d’où sont extraites les photographies – le violone, ou 

grande viole (contrebasse baroque), joué par la femme dans la vidéo de présentation, n’est ici pas présent).  

 

   

 
 

Voici l’œuvre : https://www.youtube.com/watch?v=Z85zgfPOLBM (14’28) 

 

Je vous propose d’écouter jusqu’à 4’32, avec cette « finale », prouesse du violoniste, qui selon la 

composition de Biber, nous fait découvrir les facettes et possibilités fabuleuses du violon, comme les « sauts » ou 

« ricochets » (l’archet rebondit sur les cordes grâce à différents mouvements du poignet) ; les « pincements » 

(pizzicato) ; le « martelé » (l’archet fait des pauses, ce qui permet de bien détacher les notes qui sont jouées en 

saccadé (staccato) ; enfin, le « bariolage » (l’archet passe entre les cordes en accéléré) de la fin de cette partie. 

                                                 
1 Pièce vocale ou instrumentale inspirée de la danse du même nom, consistant en variations sur un thème de quatre mesures répété à la 
basse (Source : CNRTL). 
2 Courte vidéo de présentation de l’ensemble qui vous permettra d’apercevoir les instruments présents : 
https://www.youtube.com/watch?v=BxGuGQdhZ8Y (1’18). 
3 Programme de pièces profanes pour violon et basse continue issues du fonds musical de l’évêque d’Olomouc Karl Liechtenstein-
Castelcorno (1624-1695), provenant des archives du château de Kroměříž. Ce programme se présente sous la forme d’une promenade 
imaginaire dans le jardin du château de l’évêque « Lustgarten ». 

https://www.youtube.com/watch?v=Z85zgfPOLBM
https://www.youtube.com/watch?v=BxGuGQdhZ8Y


J’ai particulièrement aimé le staccato à partir de 2’21, qui m’a fait penser à l’écoulement joyeux d’une petite 

cascade ; ou encore, le « mordant4 » magnifique du violoniste à 2’48. Il me semble que cette œuvre est vraiment 

un bel exemple de la beauté unique de la musique baroque, si énergique, débordante de vie, comme à partir de 

3’00 ; emplie de vraie sensibilité, bâtie sur l’ordre et l’harmonie, de l’ardeur du violon à la stabilité du clavecin.  

 

J’ai également beaucoup apprécié l’accord remarquable des instrumentistes entre eux, dans l’unité et la 

singularité de chaque timbre et de chaque rôle : notamment, par exemple, l’entrée du clavecin à 1’37, qui semble 

broder autour de la mélodie du violon, ou, à 2’56, autour de celle de la guitare. Je m’associe d’ailleurs à cette juste 

présentation de l’album enregistré : « …l’ample Chaconne, restituée avec une noblesse, une agogique remarquables. L’archet 

de Zak rebondit, chante, cisèle les nuances en parfait meneur de jeu. Il est entouré par un continuo agile, attentif, qui possède lui 

aussi la sûreté technique nécessaire pour briller sans se montrer intrusif. Miser sur l’expressivité plutôt que la parade était une 

gageure : pari gagné haut la main. »5  

 

Le jour du concert, l’introduction de cette pièce (jusqu’à 0’45) a été jouée debout par le violoniste et le 

guitariste, qui marchaient dans les deux allées latérales, séparés de plusieurs mètres, pour se rejoindre dans le 

chœur, afin de bien exprimer l’inspiration de la danse. Je rends grâce pour cette manifestation si émouvante de 

l’union de l’âme et du corps, en cette œuvre si charnelle, au sens le plus noble du terme, c’est-à-dire comme une 

épiphanie de la mélodie de l’âme dans tout l’être. 

 

Joseph 
 
 
 
 

 Poursuivez maintenant votre lecture sur la page où vous avez ouvert cet article qui 
est collaboratif : au cours des deux semaines qui suivent sa date de parution, des 
contributeurs l’enrichissent et le développent dans l’espace commentaire (commencer par le 
bas de la page). 
  

 Vous êtes ensuite invités, si vous le désirez, à laisser vous-même votre propre commentaire ! 
 

 

                                                 
4 Un mordant est un ornement mélodique prenant la forme d’un battement rapide entre la note principale (la note écrite) et la note 
supérieure ou inférieure (source : Wikipédia).  
5 Jean-Christophe Pucek.  
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ornement_(musique)

